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Compte-rendu Diagonale Dunkerque-Perpignan n°12064 
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Voilà le récit d’une diagonale qui a failli être arrêtée prématurément suite à 
un fâcheux incident. 

Mais commençons par le début, une rencontre insolite dans le train Paris-
Dunkerque du vendredi. Max A., un cyclo de Villiers-Saint-Paul, tente la 
diagonale DH avec appréhension car il se retrouve seul suite à la défection de 
dernière minute de son compagnon de route et que le vent est annoncé fort et du 
sud-ouest ! Et il compte enchaîner sur HS ! 
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En effet, ce vent qui passera au sud dans l’après-midi du samedi nous 
contrariera également, videra nos réserves de nourriture et entamera 
considérablement nos forces pour les jours à venir. Quand le vent est trop fort, 
on n’arrive pas bien à se protéger dans les roues. 

 
Heureusement, au pointage de Pontoise en fin de journée, la boulangerie 

des remparts est encore bien achalandée et nous permettra de finir cette étape 
éreintante. Mais il en est toujours ainsi le premier jour, on veut résister, … 

Heureuse surprise le lendemain dimanche, le vent contraire est décroissant 
en intensité au long de la journée et permet des relais plus souples et ceux à 
l’abri dans les roues de se « refaire », mais le peu de dénivelé et une belle 
journée ensoleillée y participent amplement. 
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Le troisième jour, avant l’aurore, nous partons sous des bourrasques de 
vent et quelques gouttes de pluie et craignons tels nos ancêtres les Gaulois « que 
le ciel nous tombe sur la tête ! ». 

 
A Saint-Pourçain-sur-Sioule, nous rencontrons Michel M., le « Sariste », 

revenant du BRA plutôt éreinté. 

 



Page 4 

A midi, nous apprenons le décès de Jean-Pierre Palmantier, un compagnon 
du CTVS et également licencié à l’ACP, sorti de route de façon inexpliquée au 
sud de Roanne lors de la réalisation de la Flèche de France Paris-Nice il y a 15 
jours et resté dans le coma depuis. Nous restons sonnés mais la diagonale 
continue. L’après-midi chacun rencontre des « pépins », moi, une crevaison à 
l’arrière, puis Jean, un saut de chaîne. La chaleur augmentant, nous nous 
arrêtons pour nous désaltérer. Jean et moi-même prenons une « eau à bulles » 
mais Serge consommant une bière fraîche repart dans les gorges de l’Allagnon 
en enchaînant des relais rapides, foudroyants et en augmentant la vitesse 
considérablement, puis prend très vite 500 mètres d’avance dans le col de la 
Fageolle et finalement disparaît de notre vue. Le docteur Mabuse devrait étudier 
la composition de ce breuvage ! Mais tel Benoît Poelvoorde dans le rôle de 
Ghislain Lambert, nous le retrouvons inquiet au bord de la route en regardant sa 
manivelle gauche … fissurée ! Certes son vélo grinçait un peu depuis deux 
jours, mais ce jus de houblon y est peut-être pour quelque chose ! La situation 
est critique, nous sommes lundi et encore loin du sommet qui nous ramènera à 
Saint-Flour. Jean, peu apte à remonter le temps, c’est à dire à refaire un retard, 
continue tranquillement pendant que je recherche un plan B voire C. 

 
Très vite la manivelle casse définitivement et je me retrouve à pousser 

Serge dans le dos pendant qu’il m’aide en pédalant d’une jambe. Notre avance 
fond très vite et des crampes dans la jambe qui pédale seule nous forcent en plus 
à faire des pauses. La route est déserte, l’autoroute étant gratuite sur cette 
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portion, personne n’emprunte l’ancienne nationale 9. A Saint-Flour, les 
vélocistes sont évidemment fermés mais « un coup de fil à un ami » par un 
garagiste donne une chance de trouver une manivelle pour son MBK dès le 
mardi matin. 

Le lendemain, Jean et moi-
même continuons seuls sans Serge 
qui tentera une réparation et si elle 
réussit nous rejoindra le soir à 
Narbonne avec peut-être quelques 
« bières miracles » pour remonter 
le temps perdu. 

Pluie et brouillard au départ, et ensuite des 
gouttes toute la journée avec un vent contraire 
très fort sur le plateau du Larzac au sud de 
Millau nous accompagnent dans l’attente du 
verdict qui tombera dans l’après-midi. Pas de 
manivelle miracle, la réparation est trop 
onéreuse, pas de Serge à Narbonne qui rentrera 
sur Paris tout seul. Nous finissons l’étape sans 
lui sous la pluie mais nous savons que nous 
n’aurons que 70km pour finir mercredi. 
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Petites infos sur les hébergements, à l’hôtel du Pont Neuf à La Veurdre, 

l’accueil fut chaleureux et une remise aux cyclos de 10% fut accordée. Idem au 
Mesnil-Saint-Denis chez Jean, où nous avons fait notre arrêt le premier soir, 
mais bien sûr il faut réaliser la diagonale avec Jean pour avoir l’accord de sa 
dame d’y passer la nuit. 

 
Petites infos sur les routes 

empruntées, l’ancienne nationale 
9 est finalement très peu utilisée 
là où l’autoroute est gratuite, au 
sud de Clermont, mais sur la 
portion au sud de Narbonne les 
camions sont très nombreux, 
même très tôt le matin et les 
échappatoires sont rares. 

 
 


